
N°3 - Juin 2020

La Lettre
des animateurs

ADRESSE

12, RUE PASTEUR
95 480 PIERRELAYE
FRANCE

Mail : tapori@tapori.org
Site web : fr.tapori.org

Mot de l’équipe
SOMMAIRE

« Comme un colibri » p. 2

C’est une chanson écrite par Pierre Lancelot, animateur du groupe Tapori Los amigos de mil colores du Guatemala, pour
les enfants TAPORI. Le premier couplet fait référence à la diversité des moyens d’expression pour que chaque enfant puisse
« semer des graines d’amitié ». Le deuxième précise que « les graines d’amitié » sont destinées principalement à ceux qui
n’ont rien ou presque (mais pas seulement !), et qu’il n’est nul besoin de ressources extraordinaires pour les semer et les
faire grandir. Le troisième couplet ramène à l’actualité mondiale inquiétante et expose qu’il faut lutter contre tout cela. Le
quatrième annonce que le combat pour les égalités doit commencer dès l’enfance.  Le cinquième souligne que « rien n’est
écrit » d’avance, que chacun peut encore imaginer et construire un monde meilleur. Le sixième est en quelque sorte le 
« coeur » et l’apogée de la chanson : il met en avant le rôle essentiel des enfants dans ce processus : « étincelles » identifie
le côté lumineux, brillant et vif de l’enfance ; « bergerie » met l’accent sur son aspect accueillant, sa valeur de refuge ; 
« tourterelles » est bien sûr une référence à Joseph Wresinski, mais aussi au côté tendre de l’oiseau et à son doux chant ;
« Mille coloris » renvoie à « Amigos de Mil Colores » mais pas seulement. Les refrains rappellent que les enfants du Monde
ont un rôle à jouer, indépendamment de leurs différences. Pour l’écouter, allez sur le site de Tapori.
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Bonjour chers amis animateurs et animatrices,
Nous sommes heureux de vous retrouver dans ce troisième numéro de La Lettre
des animateurs Tapori. Tout d’abord, nous tenons à remercier ceux qui ont 
répondu aux questions proposées dans la lettre précédente. À ce propos, vous allez
trouver les réflexions de Jérôme Ouedraogo (Burkina Faso) et de Jacinthe Maarifa
(Goma, République démocratique du Congo) sur la différence entre une 
bibliothèque de rue et une animation Tapori. Ensuite, vous allez voir quelques
échos de la pandémie de Covid-19 qui a marqué nos vies ces derniers mois. 
Et vous allez  découvrir les expériences de Caroline Blanchard sur la manière de
proposer le Mouvement Tapori aux autres. À la fin, vous trouverez quelques 
questions pour nous lancer vers le prochain numéro. 

Bonne lecture et n’hésitez pas à nous écrire !

Pour transmettre et faire vivre
aux enfants le thème du 17 
octobre de cette année « Agir 
ensemble pour gagner la justice
sociale et environnementale pour
tous », Tapori propose une
campagne à travers un jeu qui
sensibilise et invite auss bien les
enfants que les adultes, à agir
ensemble pour plus d’égalité
entre les enfants et pour 
préserver la terre qui est un bien
commun. Il est impératif que des
adultes jouent avec les enfants.

Campagne Tapori 2020-2021 : 
« Le jeu du pingouin voyageur »

Dessin sur le confinement de Moihedja - Île de la Réunion
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Jacinthe : « Tapori est un lieu où chacun
laisse sa famille à la maison un moment
pour venir en créer une autre à Tapori
avec les amis. Chaque fois que je suis
dans une animation avec les enfants, je 
remarque qu'ils se comportent comme en
famille. En plus, au-delà d'être un lieu de
partage et de solidarité, Tapori est un lieu
de création pour les enfants. Ensemble
ils créent l'avenir. Ils imaginent un monde
heureux et solidaire, et après ils en créent
les conditions entre eux. Ceci montre leur
conviction que rien ne peut les arrêter 
sur la route vers le bien de tous. 
Ils grandissent aussi comme en famille et
les plus âgés s'occupent des plus petits. 
Quant à la bibliothèque de rue, dans un
quartier comme Turunga où peu
d'enfants ont accès à l'école, c’est un lieu
essentiellement de partage des savoirs et
d'outils qui participent à l'ouverture 
d'esprit. Les enfants qui étudient 
partagent leurs savoirs avec ceux qui ne
vont pas à l'école, surtout pour lire et
écrire. Les histoires des livres permettent
aux enfants d'avoir une forte imagination
et cela participe à l'ouverture de leur 
esprit. »

« Comme un colibri »
1- Mille peintures
Mille graffitis,
Mille lectures
Mille chuchotis,
Enfant du Monde
Viens dans la ronde
Allons semer
Des graines d’amitié.
2- Sur les chemins,
Mille démunis,
Donnons-nous la main,
Rien n’le justifie.
Pas b’soin de magie
Il faut juste un peu
De coeur, de poésie
Pour rendre heureux.

Refrain:
De la Norvège à la Zambie,
Du Japon à la Bolivie,
Tellement d’enfants
Si différents.
De Guatemala à Tripoli,
Calcutta à Varsovie,
Tant de fraternité
À éveiller !

3- Y a la planète,
Qui s’en va en miettes,
Le genre humain
Qui va pas très bien.
On n’en veut plus
De ce style de vie,
Beaucoup d’exclus
Et quelques nantis.
4- Dès maintenant,
On veut que ça change,
Les mêmes chances
Pour tous les enfants.
Mais pour entreprendre :
C’est aujourd’hui,
Il faut pas attendre
D’avoir grandi.

Refrain:
De la Norvège à la Zambie,
Du Japon à la Bolivie,
Tellement d’enfants
Si différents.
De Guatemala à Tripoli,
Calcutta à Varsovie,
Tant de fraternité
À célébrer !

5- Si cette chanson,
Ressemble à un cri,
C’est parce qu’au fond
Il y a rien d’écrit.
Faut qu’on façonne
Des manières de vivre
Où il y a personne
À la dérive.
6- Nous s’rons étincelles,
Une bergerie,
Nous s’rons tourterelles
Un rire dans la nuit.
Mille petites voix
Mille coloris
Apport’ront la joie,
Comme un colibri.

Refrain final:
De Roméo à Bakary,
Antonio à Misuki,
Enfants de tous pays,
Chantons la vie,
De Emilia à Solani
Mathilda à Daiki,
Enfants de tous quartiers,
Dans l’amitié !

Pierre Lancelot

Période de pandémie de coronavirus :
comment vivre ce temps de crise avec les enfants ?

Je vous ai vus !
Je vous ai vus,vous jeunes engagés dans le Mouvement ATD QM et animateurs
des enfants Tapori. Je vous ai vus cet après-midi investir des quartiers de Goma
dans le cadre de la campagne Solidarité de proximité pour sensibiliser les enfants
et leurs familles sur comment se protéger contre la Covid-19. Je vous ai vus dans
les maisons prêtant oreille aux familles entières, écoutant les confidences des
enfants pendant ce moment et essayant de répondre à leurs interrogations. 
Je vous ai vus vous retrouver avec les enfants dans leurs familles et revivifiant
vos moments par un chant ou un conte. Je vous ai vus, une heure après, plus
nombreux encore car d'autres jeunes vous rejoignaient, jugeant noble votre 
action. Ainsi des équipes se sont ajoutées et beaucoup de familles et quartiers
ont été visités. Je vous ai vus être appelés par des familles oubliées pour que
vous vous entreteniez avec elles. Je vous ai vu être bénis par les parents. J'ai vu
votre courage, j'ai senti vos énergies, j'ai lu sur vos visages l'espoir, j'ai senti la
vie. Vous êtes jeunes pour éclater. Donnons-nous rendez-vous prochainement. 
Protégeons-nous en protégeant les autres. Vous êtes exceptionnels.

Jérôme : « Une bibliothèque de rue est une
animation, un temps fort autour des livres.
Les enfants apprennent des histoires et des
thématiques traitant du savoir, de la santé,
de la vie en communauté, etc. L’animation
est accompagnée d’activités manuelles qui
stimulent la créativité des enfants. 
Elle  permet aux enfants d’être de plus en
plus dynamiques et éveillés. Elle permet de
bâtir un lien fort entre les gens d’une même 
communauté. Elle permet à une famille
isolée de retrouver sa place dans la 
communauté. Elle permet l’engagement
des mamans dans les animations voire
même au-delà. 
Quand on parle de Tapori, cela me ramène
à des expressions comme « enfants du 
courage » du fait du rôle important qu’ils
jouent dans leur famille ; « champions du
bonheur » car à partir de rien ils cherchent
à construire un monde où il n’y aura plus de
misère. « Des enfants qui dénoncent les 
injustices et les transforment, participant
ainsi à un développement humain qui ne
laisse personne en arrière. »

Nouvelles de la dernière Lettre : la différence
entre une bibliothèque de rue et une rencontre Tapori

Nous empruntons le message ci-dessous de Jacinthe pour nous introduire à la
question de la pandémie avant de voir quelques photos et commentaires.

Jérôme, les enfants et les marionnettes

Jacinthe et les
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Trouver les moyens pour que les

enfants puissent envoyer leurs
messages de solidarité

Beaucoup ont eu l’idée de faire des sensiblilisations autour des gestes barrières, en allant visiter les enfants
et leurs familles comme en République démocratique du Congo (Goma, Bukavu), en Centrafrique, au Kenya...

ou en leur donnant rendez-vous dans un espace commun comme une bibliothèque (à Madagascar).

Espagne : Les animateurs se sont
lancés dans un soutien scolairepour les enfants.
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Parce que je suis convaincue que les engagements des adultes
viennent souvent d’expériences vécues dans leur enfance, et
parce que je souhaite que le plus possible d’adultes de demain
soient engagés pour bâtir un monde où la misère serait bannie,
je sensibilise les enfants d’aujourd’hui à cette réalité. Je crois
beaucoup au témoignage pour faire réfléchir les enfants à partir
d’une histoire, celle contenue dans un mini-livre par exemple.
D’autres fois j’invite un ami engagé auprès de jeunes en prison,
auprès d’enfants qui dorment dans la rue, dans un groupe 
d’aumônerie ou de catéchèse. Ensuite il y a un échange ou un
débat, et on peut inviter les enfants à une action créative 
inspirée des outils TAPORI pour qu’ils aillent plus loin dans leur
réflexion.
J’ai fait par exemple des « cubes de la paix », suggérés dans une
Lettre de Tapori, aussi bien dans un foyer accueillant des enfants
dormant dans la rue à Yaoundé, ou dans un orphelinat,  qu’avec
des enfants d’un monde plutôt aisé. Je vivais alors au Cameroun,
pays proche de la Centrafrique menacé par la guerre. Aussi,
chercher à bâtir la paix, parler de la paix, inviter les enfants à être
bâtisseurs de paix, c’était d’actualité. Mais c’était également un
moyen de lutter contre des violences dans certains quartiers, ou
contre des manifestations d’agressivité à l’école. 
Les  témoignages, comme le conte des enfants de  Centrafrique 
justement avec leurs réflexions pour bâtir la paix, ont été des 
outils importants pour approfondir cette thématique sur plusieurs
séances.  
Je trouve que les outils proposés par Tapori sont adaptés pour
toutes les réalités, aussi bien dans le contexte de l’école qu’en
dehors. Ils m’ont toujours permis de développer de très belles 
activités avec peu de moyens… mais il faut quand même une
imprimante ! En tout cas, il ne faut pas hésiter à fouiller dans les
anciennes Lettres de Tapori si on a le projet de traiter un thème
bien précis. Ensuite, une fois que les enfants sont  motivés, il faut
durer. Donc savoir varier les jeux, proposer  parfois une action
dans la continuité. Les jeux présentés dans les dossiers 
pédagogiques 2014 et 2016 permettent de comprendre l’esprit
TAPORI et de créer une certaine manière de jouer : en cherchant
la coopération plutôt que la compétition et en sensibilisant aux
inégalités. J’aime beaucoup par exemple la course en trois étapes.
D’abord on fait une course « normale ». Puis on fait une course
où certains enfants ont un « handicap » : on attache les pieds de 

Il y a la question que Caroline nous pose et celles que la pandémie de coronavirus nous impose :
Comment fait-on quand on veut mobiliser les enfants sur un thème pour que les réponses et les propositions viennent•
réellement d’eux, sans les influencer par les réponses qu’on attend ?
Qu’est-ce qui a été dur dans cette pandémie ? Qu’est-ce qui vous a donné le courage d’agir ? Que vous a appris cette•
situation ? Quelle(s) leçon(s) en tirer pour réajuster nos actions avec les enfants ? Quelque chose d’autre à partager ? 

Pour la prochaine Lettre des animateurs Tapori

Comment offrir le Mouvement Tapori aux autres ?

Voilà donc quelques idées souvent mises en œuvre pour démarrer un groupe. Je trouve qu’il faut du temps,
de la confiance, et sans doute de l’acharnement pour que les enfants proposent leurs réponses. Mais une
question m’interroge toujours, que je vous soumets. Comment fait-on quand on veut mobiliser les enfants sur
un thème, sans trop les influencer, pour qu’ils soient   vraiment acteurs et créateurs ? »

Caroline : « Aucun doute, je suis passionnée par la philosophie TAPORI. J’aime
permettre des rencontres entre des enfants de mondes qui normalement ne
se croisent pas et les inviter à dépasser leurs préjugés. J’aime sensibiliser les
enfants à l’injustice, susciter des engagements, tout ça dans le jeu, la créativité,
à travers des histoires vraies de courage.   Pour être honnête, je dois avouer
que je n’ai jamais animé un groupe TAPORI en tant que tel. J’ai simplement
beaucoup utilisé les outils TAPORI, dans des endroits différents et cela a 
toujours donné lieu à des créations belles et pleines de sens ! Alors j’ai
quelques « stratégies » que je révèle ici, pour vous encourager, vous aussi
avec vos talents, à ouvrir les cœurs et les intelligences des enfants. Caroline Blanchard et les enfants de Yaoundé (Cameroun)

Caroline Blanchard

certains, on bande les yeux d’autres. Là les premiers ne sont
plus les mêmes ! Et dans la dernière course, il faut 
arriver tous ensemble. Il y a un peu  la même chose avec
les « défis-dessins ». On fait un concours de dessin, mais
l’un a les yeux bandés, un autre doit dessiner avec la main
avec laquelle il n’écrit pas (la gauche s’il est droitier) et un
autre doit dessiner avec le crayon dans la bouche. Après,
l’important est de faire parler les enfants sur ce qu’ils ont 
ressenti. Il y a aussi le jeu des gommettes, le théâtre forum,
le trésor, la course à trois pieds...
Le grand jeu de l’été (Lettre de Tapori N°395) a permis de
grandes discussions dans notre groupe d’animateurs à
Dakar, et a bien aidé à faire comprendre ce qu’on voulait
pour les enfants. Il s’agit de jouer d’abord entre animateurs,
entre adultes, pour bien faire comprendre aux nouveaux
bénévoles qui s’engagent avec nous ce qu’on cherche à 
gagner avec les enfants, et l’esprit dans lequel on travaille.
Pour l’action à proposer par la suite, je peux vous partager
une expérience au Sénégal, vécue avec les enfants de
Grand Yoff. Si les animateurs ont déjà une idée d’un thème
à aborder, ils peuvent proposer une activité étalée sur 
plusieurs séances, faire durer le thème en quelque sorte,
pour permettre aux enfants de progresser dans leur 
expression, leur création, de s’approprier pleinement le
thème et d’être fiers de leur implication. Créer de la fierté,
c’est une clé de réussite pour nos groupes TAPORI. J’aime
beaucoup partir d’une histoire, soit tirée d’un livre que les
enfants aiment ou proche du thème que l’on veut aborder,
soit de la vie quotidienne. Dans ce quartier de Dakar, 
beaucoup des pères travaillent avec des charrettes 
tractées par un cheval. Comme nous voulions proposer aux
enfants de faire des marionnettes, nous avons imaginé une
marionnette « petit personnage », puis une marionnette
« cheval tirant une remorque ». En deux séances, nous
avons invité les enfants à confectionner d’abord leur 
« bonhomme », à lui donner un nom, à le faire parler, puis le 
« cheval ». Nous avons tendu ensuite un grand pagne pour
faire comme un « théâtre de marionnettes. » Petit à petit les
enfants se sont pris au jeu, et à travers ce mini-spectacle,
chacun pouvait dire quelque chose, soit juste pour jouer et
rire, soit pour faire passer un message.

Caroline nous partage ici ses expériences. Cet article n’est pas complet faute de place. Vous pouvez le lire en intégralité sur
le site de Tapori ou le demander à l’équipe du secrétariat international Tapori.


